
•i^ lot adopUa. Lord Tweadiwmft^ 1«.

Chamberlain, at autrea hommy.gptlM an

glaii. compranani àm
cette nattua oompoftatoBi «B «W • »J»^
présenUtion. »»alm» oomma lord

Ir^SS'. à ta «>i<iî^iiS!i/'^ïïî

VMU ofcir «ne part dan» ta rapréaanta.

tion." Cette propoaitlon était opnfoma à la

doctrine anglilM. Mal» <»• ''ïï

ne lut demandé, rien ne ij
ne veux paa diw que .1 noua «^lu « pré^

aence d'une olire aambtaWe. J«

rais: à chaque Jour ^.««.ffr'Jaî!
je conatate encore nna fola mtn M li-

rait avoir rien dama ^é en rrtowr et que

"oua îîona^pté ce projet de reaponia.

bUHéa illimltéea. dana de. c«n«>i«<«f^«i
noni font Toir aoua un our tout diBérent

di"ujet anglatoort H*f.iïU^^SSiS;
nlquei et qui dMga ta pdUI«M axMalamre

''"jJ'rZÏÏque qu'à une

des Femmea oanadlennea de Qu«W». B«
Excellence le Oouveroeur S*»»*"!' f"?,^
trè. joli discour., qu eat fort plaidoyer

en faveur de rimpérlali.me. dlwlt-

onde UB p.upU plu. k« •'••'»:''

habite U mU* province d»

dépota ploaitara aaaéaa at btan aouvant

'aï™ rm'étoonar da l'attituda daa dépo-

téa mintatértala de la proTinoa <ta Qu*»**-

Je aoto btan obllié da parler alnai aprta

avoir rappelé laa lotte, qoa
•«SJ)»'?

à livrer dua no»» '^T^
le. liberté, dont mm iwrigBiii Mgwg-
d'hoi. J'ai vu ^'f'^^StiJS^^
da ta droita totar contra te »»'»*^,^
Drivilteaa au nooa réolamtona pour w
mtaSriSdwa l'érection de daox nooraltoa

pro^caa dana l'Ouaat. Ja taa al voaj^
Sr wntra ta malntten d'on ^îj!* ï'^u'u
le. partta rMomutaaant. à

y a-t-ll a» monda un ,P.upU Pta» prlviWaW

«iîSbicf Tofre foi. votre Uhru.. .vo. loi._~«tqu« ail

r?t ;œîs; v^icuT.";^ ta-oiu^»^^

Bn retour de si précieux avantagea, la cou

MÂIM k MB éaard. L* mot impçrialUme ne

ïiîSli. pCrUteTv.ntion d. l'Anglrterr. dw.
îrpwvSneinent d. votr. nay.i ta »ot im-

Mli»m> .vmboli* plutftt ta P-tayne. jt ta

bberté. Pui.Mnce de chaone unité de I em-

pire; UberW abwilue dan» chacune délie..

Je ne soupçonne pas un Mol instant que

ces parole» de lord Gray devant le. damea

de Québec puiue exercer la moindre in-

fluence sur la aolution de cette importante

question politique. Nous n'en wnnmea pas

rendus à cette situation qui a donné nala»

aance au dicton: "Le royaume eat tombé

en quenouille". Mais je serata curieux de

aavoir en quoi ce projet augmente ta som-

me de liberté dont noos joTUsiaona aetoelle-

ment et en quoi il aecrott ta aomme dea pri-

vilèges que nous avons réuaai à obtenir et

que nou. possédons à l'heure présenta.

Je disais, il y a un instant, que lea rapré-

tant3 de la province de Québec, qui siègent

sur les bancs ministériels, seront amenés

par leur situation et par certaiaaa ehoaes

qu'ils ont appris à connaître, à aeoordar à

cette question ploa d'attanUoo ««Hta tal an

ont donné juaqo'à présrat.

langue françataa dana oaa prwrlncea. «yy^
•al propoaé da faire uuuiiif

lt

droit in^tabta daa CmdtaM «ranÇ^^
parler tanr ynsn tam— .daaa l

Siée légtalatlÇrSr eai I«SJtaoaa. U» •?»

voté oSntra oatta FW**»»- A'."
fût admta par toue toa iurtaoonaultea delà

ChaXr{ia ea <irolt «xtatalt au mto.
titre que ta droit d'un père de fandlto

d'étavi-r se. enfanta, comme U
Ju lea ai vua pmdaat daa aiméaa at daa

aiméea pxohaaer 1WMM»«« !• plna «b-

sotaT àTéftid du déni de i^twa <lont

soufta ta mtoorita dana te Manltoba. et

oela aprè» ta» profaa.ion. de fol que ta

leur al entendu faire dan. la province 4»

Québec avant le. élection, de IW6.

Je loi. avouer qu'en .e. voyant accep-

ter d un cœur Wger ce nouvel proja^

j'éprouve une nouveUe et un. ptawte m-
priw. Bien que i'»PPro»«
«âge. de ta léaolotion jikwpoééa par ITidno-

rable chef da l••PP«îi«w^»ïïne amende-

ment à ta wie/Oam 4» Mtoaowbta pwmta'

mlnlatw. Ja pfopoaa «o»» •"••t«aww
ment :

Tout CD protertant da •»«».,taaltérabto

vouement k ta coaronao ,fc"^HÎ'"Vf!25
Chambre est d'opinion qu» te

^"J^.** Hl*»
lui «at présenté chanf» lea roUttona d« Oan»-

'la îv.6 l-empir» et devrait ea çonaéquanoe.

au préatebte. être Mumte au paupte canadiM.

an obtenir immédtataomt son opipien

gar vate da pMhiarite ,

J'espère que le. longue» ejrolicatlon» que

je viena de donner ont convaincu ta Cham-
bre que le peuple a le droit d'être conanlté

sur cette nouvelle politique du Gouverne-

ment. Je ooniidère que c'e.t commettee

une flagrante injuatice envera ta P«»Pta^
ce pay. que de vouloir faire adopter iMé-
Animent ce projet, aana lui f^urnlT 1 OOM^
sion de faire o<mna!tee éon optniMt mu
une politique nouvelle pour noua, nouvelle

pour lui, qui n'a jamata éte ducutée de-

i2£»-â


